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diées.—LcB Miàmîs font aussi essuyer de grandes pertes aux Iroquois.

—

Le Canada, plus tranquille après avoir repoussé partout ses ennemis, ii«

prépare à aller porter à son tour la guerre chez eux.—L'état compara-

tivement heureux dans lequel il se trouve, est dû à l'énergie et aux eagcs

mesures du comte de Frontenac.—Intrigues de ses ennemis en Franee

.
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